
Mesdames et Messieurs les grands électeurs de la Vienne, 

Chères collègues, Chers collègues, 

Quelle chance nous avons ! La chance de vivre dans un si beau département, plein d’atouts, de paysages, 

d’énergies variées qui, lorsqu’elles travaillent ensemble, nous font collectivement rayonner. 

Mon parcours de citoyen, d’élu, a formé l’homme que je suis aujourd’hui. Je suis le fruit du mérite 

républicain. Je suis la preuve que le travail et le sérieux peuvent porter aux plus belles responsabilités. 

Les responsabilités d’élu local tout d’abord. J’ai eu la chance, dans mon parcours, d’en connaître de 

nombreuses : adjoint au maire de Châtellerault, conseiller régional de Poitou-Charentes puis de 

Nouvelle-Aquitaine, vice-président de l’agglomération de Châtellerault et enfin maire de Chenevelles. 

Autant d’opportunités qui m’ont amené à rester ancré dans le réel, qui m’ont fait prendre conscience 

que, seul, on ne peut pas avancer dans l’intérêt de son territoire et du mandat confié par nos concitoyens. 

Ce n’est qu’en travaillant en bonne intelligence, ensemble, que « les dossiers avancent ». Vous le savez 

comme moi, c’est grâce à nos interlocuteurs, que dis-je, à nos partenaires, que nous gagnons chaque 

jour. 

Vingt ans. Le temps a sa propre valeur. Vingt années que je parcours notre département dans mes 

différentes fonctions. On ne se rend compte du temps passé qu’en levant la tête. Le quotidien de nos 

missions ne se prête pourtant pas à cet exercice. J’ai, comme la plupart d’entre vous, le cumul – non pas 

des postes – mais des activités, ayant toujours souhaité garder un emploi, des engagements associatifs, 

un équilibre familial, …. Lever la tête est pourtant nécessaire aux étapes charnières d’une vie. Cela 

permet de prendre les meilleures décisions possibles, pour soi et pour les autres. De peser le pour et le 

contre. Une campagne électorale qui s’annonce, entraîne toujours une telle pensée. 

Le 6 décembre 2023, le sénateur Yves Bouloux a annoncé, dans la presse locale, son choix de 

démissionner. Il plaçait, à cet instant, l'intérêt de la Vienne au-dessus de toute chose. Loin des formules 

de circonstance, je dois vous avouer avoir ressenti une immense gravité, un respect sincère. Il a placé le 

bien de tous avant ses propres intérêts, considérant qu’il ne pouvait plus assumer son mandat. Un élu 

parlementaire qui laisse, dans la pierre de notre histoire politique locale, l’enseignement d’une des plus 

belles vertus de l’engagement politique : le désintérêt personnel pour se consacrer aux autres. 

Cette annonce a suscité beaucoup de réactions. Parfois même des vocations immédiates, comme si la 

décence ne pouvait pas attendre la fin effective du mandat du sénateur Yves Bouloux. S’en est suivi un 

mois de janvier de vœux où naturellement les discussions étaient tournées sur l’échéance de la 

sénatoriale partielle qui s’annonce le 17 mars 2024. Alors, président des maires ruraux, j’ai comme tous 

les ans, souhaité répondre à un maximum de vos invitations. Comme toujours, j’ai aimé nos échanges. 



Se parler, permet de savoir que nous ne sommes pas seuls dans l'exercice de nos missions pourtant 

solitaires plaçant l’intérêt de nos administrés au-dessus de nous-mêmes, de nos familles, de notre travail, 

de notre santé et trop souvent – l’actualité récente nous le rappelle – de notre sécurité. A ces occasions, 

vous êtes nombreux à m’avoir sollicité sur mon souhait ou non de concourir à cette échéance. Ma 

décision n’était pas prise. La précipitation ne peut être une vertu pour quiconque aspire à devenir 

sénateur. Vos sollicitations m’ont amené à me questionner, à justement « lever la tête ». Je souhaite donc 

ce jour vous faire part de ma décision : Je suis candidat à l’élection sénatoriale partielle du 17 mars 

2024. 

Une candidature de plus me direz-vous ? Je ne le crois pas. J’entends, depuis un peu plus d’un mois, 

divers candidats se revendiquer du Nord Vienne, du Sud Vienne, de la ruralité, des partis politiques, de 

la gauche, de la droite ou du centre droit, … Je crois que, pensant se distinguer, ces candidatures ne font 

que cliver encore davantage le débat démocratique, pourtant sain, qui s’annonce. A la lecture de ces 

déclarations, il me vient une fâcheuse question : qui pour être le candidat de la Vienne et de ses élus tout 

simplement ?  

Si vous me faites confiance le 17 mars prochain, c’est l’engagement que je prends pour vous. Je serai 

votre représentant, votre sénateur, tout simplement. Je représenterai notre département dans sa plus belle 

diversité. Ces différences sont notre plus grande force, n’ayons pas peur de faire ensemble. A l’image 

de ma présidence des maires ruraux, vous pouvez être assurés que je travaillerai avec toutes les forces 

de notre département et dans le respect de la singularité de chacun. Que vous soyez élus des villes ou 

des champs, à la gauche de l’hémicycle ou à sa droite. Je place ma candidature dans l’intérêt de notre 

territoire et de ses élus. 

Je suis intimement convaincu que notre département doit pouvoir s’appuyer sur un binôme de sénateurs 

capables de s’entendre. Se battant pour nos intérêts et non l’un contre l’autre. J’ai appris à travailler, 

depuis plusieurs années avec Bruno Belin, d’abord comme président du département de la Vienne, puis 

comme sénateur. Certains dossiers étaient complexes. Et pourtant, il n’en ressort que le respect de deux 

élus l’un pour l’autre. Cela sera un atout dans l’exercice de notre mandat pour la Vienne. 

Avant de pouvoir vous annoncer ma candidature, il me fallait trouver une suppléance, me complétant le 

mieux possible. Et c’est chose faite, en la personne de Catherine Bourgeon. Catherine est conseillère 

départementale du canton de Poitiers 4 et élue au conseil municipal de Mignaloux-Beauvoir. Par sa 

présence à mes côtés, nous avons l’expérience de l’ensemble des mandats locaux dans nos parcours, de 

leurs places dans la vie quotidienne de nos concitoyens ainsi que des limites et difficultés à les exercer. 

Notre binôme est la meilleure garantie d’une candidature pour tous, que vous soyez élus dans la ruralité 

comme moi, ou dans les zones urbaines et périurbaines, comme Catherine. 

Au cours de cette campagne éclair, nous vous rencontrerons tous. Nous serons à votre disposition pour 

échanger avec chacune et chacun d’entre vous, au plus proche de vous. Vous pourrez à cette occasion 

nous parler sans filtre et disposer de nos coordonnées. Tous les élus de notre département disposeront 

ainsi des coordonnées directes de leur sénateur. 

La Vienne mérite un sénateur pour tous. Mon engagement, c’est vous. 


